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12 SEANCE Dü 19 FEVRIER

II y a tout lieu de penser que les formicaires des autres plantes
myrmecophiles, quand ils se presentent comme des renflements,
ont une origine analogue.

Mais des maintenant nous pouvons, pour les Cordia et VAcacia

Cavenia Hook. Arn., dire que la myrmecophilie n'est que
secondaire, eile est precedee par une galle causee par un insecte

capable de deposer son oeuf dans la profondeur des tissus. Des

fourmis semblent adaptees ä ces morphoses et y construisent
(Cordia), ä partir des organes fioraux ou vegetatifs, qu'elles
dilacerent, des « especes de jardins ».

Seance du 19 fevrier 1920.

J. Briquet. — Sur la presence d'acarodomaties foliaires chez

les Clethracees.

Les Clethracees ne tiguraient pas jusqu'ä present dans la
serie, assez considerable, des families chez lesquelles on a

signale la presence d'acarodomaties foliaires1. Ayanteul'occasion
d'etudier successivement la presque totalite des formes con-
nues de cette famille, nous avons pu confirmer cette absence

d'acarodomaties chez toutes les especes, sauf chez le Clethra
barbinervis Sieb, et Zucc. (Chine et Japon), de sorte que cette

exception merite d'etre signalee et examinee de plus pres.
Les feuilles herbacees et caduques du C. barbinervis ont un

limbe oblong ou oblong-lanceole, plus ou moins brusquement
acumine au sommet, ä diametre maximal situe au delä du
milieu, graduellement retreci ä la base en un long petiole. Les

marges sont dentees en scic, ä dents serrees, celles-ci diminuant
de grandeur et disparaissant peu ä peu dans la region basale

retrecie. La nervation est pennee, ä nervure mediane saillante
ä la page inferieure ainsi que les laterales principales; ces der-

1 Penzig, 0. et Chiabrera, C. Contribute alia conoscenea delle piante
acarofile. Malpighia, 1903, vol. XVII. — Yoy. (p. 47 et suiv.): Elenco
sistematico degli acarodomazii finora descritti. La bibliographie poste-
rieure ä 1903 De fait pas mention des Clethracees, du moins ä notre con-
naissance.
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nibres sont au nombre d'une dizaine de chaque cote de la
mediane, irregulierement alternes ou subopposees. Les feuilles

portent deux sortes de poils qu'il convient de decrire avant
d'examiner leur distribution. II y a tout d'abord les poils etril-
leux1. Ceux-ci sont acicules, simples, raides, unicellulaires. et

atteignent parfois jusqu'ä 0,4 mm de longueur. La base de ces

poils est solidement encastree dans l'epiderme perpendiculaire-
ment ä la surface de la feuille, courte, ä parois tres epaisses,

pourvues de canalicules simples. Dös la sortie de l'epiderme, le

poil est genouille de facjon ä devenir applique contre la surface
de la feuille avec une orientation acropetale. La cloison de la

partie exterieure du poil est un peu moins epaisse que dans la

partie encastree, naturellement depourvue de ponctuations, ä

cuticule faiblement verruculeuse. Les poils fascicules5 com-

portent 3 ä 6 trichomes agreges dans leur region basale de

fatjon ä former un socle massif. Les elements de ce socle sont

plus bauts que larges,ä parois internes relativement peu epaisses,

irregulierement pourvues de ponctuations. A un niveau
variable selon les poils, chaque trichome reprend son
individuality et s'ecarte du socle sous la forme d'un rayon oblique
1 —, 2 — ou pluricellulaire. Les rayons sont plus ou moins

allonges, ä parois un peu plus epaisses que Celles des cellules du

socle, ä cuticule verruculeuse.
A l'etat adulte, le limbe est generalement calvescent, souvent

meme chauve ä la page superieure. La page inferieure est calves-

cente et luisante entre les nervures; c;ä et lä on apenjoit pourtant
quelques poils etrilleux et quelques poils fascicules. Sur les nervures,

k la page inferieure, les deux sortes de poils persistent, surtout
ceux de la premiere sorte. Ce qui est caracteristique, c'est la
presence, aux points ou les nervures laterales s'ecartent de la
mediane, d'une hoitppe dense, depoils fascicules, houppe qui tranche

parsa coloration hlanchätre sur le fond vert du limbe et persiste

pendant toute la vie de la feuille. Chacune de ces houppes cons-

1 Pili strigosi des ouvrages descriptifs.
2 Ces poils fascicules correspondent au pili stellati des ouvrages

descriptifs en ce qui concerne les Cläthracees. II serait plus exact de dire
pili fasciculato-stellati.
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titue une acarodomatie lophique': il est rare qu'une coupe
passant au travers d'une houppe ne rencontre des peaux et autres
debris d'Acariens, voire des squelettes chitineux entiers de ces

animaux.
Les renseignements suivants donnent une idee süffisante de

ces acarodomaties. Les poils etrilleux font completement defaut
Les poils fascicules sont peu nombreux et ä rayons courts sur le

plafond ou toit2, tres nombreux et ä rayons tres allonges sur les

murs3 de l'acarodomatie. L'enchevetrement des rayons est tel

que les Acariens refugies sous leur ramure y sont completement

caches. L'entree du «labyrinthe » est d'ailleurs facile pour
ces animaux en passant entre les socles des poils fascicules. Les

murs et le toit de l'acarodomatie sont tapisses par un epiderme
microcytique (compare ä l'epiderme de la page superieure du
limbe), ä parois externes relativement peu epaisses. Sur les

llancs des nervures, les cellules öpidermiques ont cependant
des parois externes plus epaisses et ä cuticule plus fortement
plissee que Celles du toit. Tandis que l'epiderme du toit comporte
des stomates, ceux-ci font defaut sur les murs. Partout
l'epiderme est en contact direct avec des elements assimilateurs:
sur les flancs des nervures, ce sont les assises de collenchyme
hypodermique qui renferment des chloroplastes plus ou moins

abondants; au toit, l'epiderme est domine par une mince couche

de chlorenchyme lacuneux, surmontee elle-meme par une assise

de tres hautes palissades.
Si on fait l'anatomie des tissus decrits ci-dessus en dehors des

acarodomaties, on constate qu'ils presentent des caracteres iden-

tiques ä ceux indiques plus haut. Les acarodomaties lophiques
du C. barbinervis appartiennent done au type le plus simple,

1 Les cinq types morphologiques d'acarodomaties etablis par A.-N.
Lundström, Pflanzenbiologische Studien, II, 1887, p. 53, peuvent btreainsi
designes par abreviation : types lophique, ptychique. bothrique, ascique,
thylacique, suivant qu'il s'agit d'une houppe ou d'une touffe de poils
(ao'oos), d'un repli, d'une invagination ou d'une evagination (r.-iyn), d'une
fossette ((ßoflpiov), d'un cornet ou d'une poche (aozos), d'une bourse
(OuXaxiov).

2 Le toit ou plafond de l'acarodomatie est forme par le champ inferieur
du limbe situe dans l'aisselle neurale.

8 Les murs de l'acarodomatie sont formes par les flancs des nervures ä
l'aisselle neurale.
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uniquement caracterise par la presence d'une houppe de poils
fascicules localises dans les aisselles neurales. Or, si l'on considere

que, dans la jeunesse. les feuilles de cet arbre sont couvertes,
outre les poils etrilleux dissemines, d'abondants poils fascicules,

persistant parfois ä l'etat adulte dans certaines formes, on pour-
rait etre tente d'admettre que, si les poils persistent dans les

aisselles neurales, c'est parce qu'ils sont situes dans un recoin
abrite. Les Acariens ne feraient ainsi que tirer parti d'une
disposition fortuite sans rapport avec leur presence. Cependant,
cette explication nous paralt tout ä fait insuffisante. Nombreux
sont en effet les vegetaux dont les feuilles, pourvues d'un indu-
ment juvenile plus ou moins dense et ä nervures foliaires sail-
lantes k la page inferieure, se montrent totalement depourvues
d'acarodomaties lophiques ;i l'etat adulte. D'autre part, on con-
nait des formes d'acarodomaties conduisant de la houppe de poils
ä la fossette trichophore et de celle-ci aux appareils compliques
tels que les poches et les sacs. Ce n'est d'ailleurs pas ici le lieu
d'entrer dans une discussion sur l'origine des acarodomaties en

general et des rapports symbiotiques qui peuvent exister entre les

Acariens et les feuilles a domaties — un des problemes les plus
obscurs et les plus compliques de la biologie vegetale. Nous espe-
rons revenir dans un avenir prochain sur cette question ä l'oc-
casion d'une etude d'ensemble sur les acarodomaties foliaires
dans la famille des Meliacees.

J. Briquet. — Sur I'organisation et l'edaphisme des feuilles
ericoides chez le Pertya phylicoides Jeffrey.

Les especes du genre Pertya (Composees-Mutisiees), connues

jusqu'ä recemment et repandues de l'Afghanistan jusqu'au
Japon1, ne se signalaient par aucune particularite bien saillante
dans Tappareil vegetatif. Aussi doit-on considerer comme tres

remarquable la decouverte faite par M. Forrest d'un nouveau
Pertya frutescent ä feuilles ericoides, le Pertya phylicoides
Jeffrey2, vegetant dans les rocailles calcaires arides du Yunnan

1 Beauverd, G. Contribution ä l'etude des Composees asiatiques .• 3. Les
especes du genre Pertya. Bull. Soc. bot. Geneve, ser. 2. I. 1909, p. 385-388.

2 Jeffrey, J.-F. in Diels. Plantae Forrestianae. Notes Boy. Bot. Gard.
Edinb. V. 1912, p. 200.
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